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« VOICI, LE ROYAUME DE DIEU 
EST AU MILIEU DE VOUS  » (LC 17, 21)

Première semaine de l’Avent, depuis le Val Saint Joseph sous la neige, 
dans une communauté éprouvée par le Covid, je vous rejoins, sur la 
Route. La Route que Dieu emprunte chaque jour pour faire humanité 

avec nous, pour faire maison commune. La route de l’Homme.
L’Incarnation, « extraordinaire originalité du christianisme »
(G. Jedrzejczak), signe de Dieu et signe pour l’homme, nécessaire épiphanie 
qui dit au monde à la fois Dieu et qui est l’homme.  

L’Avent nous prépare à Noël, creuse en nous le désir d’une nouvelle rencontre 
avec Jésus, le Verbe de Dieu, l’Enfant du Père et de la Femme (Ga 4,4) et nous 
replace dans le rayonnement de l’Origine et de la Fin : « Au commencement 
était le Verbe… et le Verbe s’est fait chair… » (Jn 1, 1.14). Noël, le grand 
rendez-vous de l’humanité avec l’Enfant, le grand rendez-vous, en Dieu, de 
l’humanité avec elle-même. Un grand rendez-vous pour l’Eglise. 

Noël, aujourd’hui, c’est pouvoir, à la lumière de l’Incarnation, s’interroger : 
quelle humanité voulons-nous ? A l’heure du Transhumanisme aux multiples 
facettes qui entend émanciper, affranchir l’homme de l’homme, à l’heure où 
une certaine humanité désincarnée, dégondée d’elle-même se met en place, 
le réalisme de la « Chair » offre des fondements pour apprécier et 
discerner ce qui pourrait n’être qu’illusion ou angélisme. 

La rencontre avec Jésus à Bethléem, ce témoignage ou regard chrétien sur le 
monde d’aujourd’hui et d’après, se vivent explicitement ou implicitement, 
dans le mystère de l’Eglise du Christ. Dans cette Eglise, la Fille aînée apparaît, 
défigurée par le péché de beaucoup de ses membres. Et pourtant elle est 
appelée, pour toujours, à être sel, lumière et levain. « L’Eglise et son personnel » ! 
écrivait Jacques Maritain. Un processus de discernement, de conversion et 
de purification l’anime et l’Avent est un temps propice pour que le cœur, 
le corps et l’esprit se virginisent, se simplifient, se rendent humbles 
et accueillants, pour être à la hauteur de l’Enfant qui vient. Que faire, sinon 
agir de son mieux là où l’on est, choisissant d’aimer dans la vérité autant que 
possible et laisser se déployer, dans la vie, le témoignage de l’image vers la 
ressemblance divine, la dignité et la marque de l’appartenance de tout 
homme à la famille humaine.
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Avant tout, pour avoir la force nécessaire, nous avons 
invité le 28 janvier Anne Portier, naturopathe-nutritionniste 
pour nous expliquer quelques grands principes et nous 
donner de précieux conseils, car comme chacun sait, 
la santé vient en mangeant. Ce fut une journée enrichis-
sante. 

Grâce à l’aide généreuse de notre ami Julien, paysagiste 
venu tout exprès de Moselle, et à celle de Carlos, notre 
berger, nous avons pu réaliser en plusieurs étapes un gros 
chantier de débroussaillage devenu nécessaire pour 
éloigner la végétation des bâtiments, par souci de sécurité 
en cas d’incendie. Cela a monopolisé toutes les forces, 
chacun participant à sa mesure. Le résultat de cette œuvre 
commune est impressionnant. Les brebis puis 3 ânes ont 
achevé la tonte des parcelles ainsi dégagées. 

Grâce à l’aide de Julien et de Jean-Jacques, nous sommes 
venus à bout du chantier de bois de chauffage qui nous 
permettra de passer l’hiver. Nous avons aussi bénéficié 
des compétences des deux Jean-François et de Guillaume 
pour toutes sortes de petits travaux d’entretien et de 
réparations, et de Jean-Louis et Raphaël pour le verger, 
ainsi que des couturières Valérie, Marie-Claire, Lydie et 
Danielle-Marie. Qu’ils en soient infiniment remerciés ! 

Cette année a aussi été celle d’un chantier numérique 
toujours en cours : la construction d’un nouveau site 
internet. C’est grâce à la rencontre providentielle de 
Robert que cette aventure a commencé. De passage 
aux Pradiers l’an passé, il a réalisé spontanément un audit 
du site actuel qui s’est avéré dangereusement obsolète, et 
nous a proposé son aide pour la réalisation d’un nouveau 
devenu indispensable. Sr Thérèse-Benoîte, sr Marie-Pierre 
et fr Nicolas-Van ont constitué une équipe de travail et 
ont courageusement commencé à se former aux arcanes 
de cette technologie pour pouvoir en assurer la pérennité. 
C’est un vrai labeur dont vous découvrirez le résultat dans 
les mois à venir. 

Un autre chantier a été l’instauration d’une journée dite 
« du noviciat » les mercredis, permettant aux membres 
en formation d’avoir un espace spécifique qui leur soit 
consacré. Ce noviciat plus structuré se précise et bénéficie 
des apports de la formation de maîtresse des novices 
vécue par sr Esther à l’AFRN, aidée de sa socia, sr 
Thérèse-Benoîte, qui ne manque jamais de bonnes idées ! 

Dans la dynamique de renouveau que nous vivons, nous 
avons vécu à la Pentecôte, après sept semaines de 
préparation, une démarche personnelle et communautaire 
d’effusion de l’Esprit Saint, temps fort que nous avons 
partagé avec quelques amis venus prier avec nous, afin 
que, comme le dit St Paul, la Puissance de Dieu donne 
toute sa mesure dans notre faiblesse (cf. 2 Co 12, 9). 

Nous avons vécu aussi plusieurs week-ends de « Famille » 
avec la communion Sarepta, temps de ressourcement 
pour tous, dans la joie de vivre un même charisme décliné 
dans divers états de vie et missions respectives, frères 
et sœurs, couples, familles et célibataires consacré(e)s. 
Un véritable laboratoire de synodalité ! Au cours de ces 
week-ends, les enfants ont réalisé des petites vidéos 
que vous pouvez découvrir sur notre chaîne YouTube :  

Cette année 2021 a été riche d’évènements et de rencontres, 
à travers lesquels nous avons touché la tendresse du 
Seigneur qui nous encourage à continuer notre chemin 
à sa suite en mettant toute notre confiance en Lui, car 
comme le dit le psaume 126, « Si le Seigneur ne bâtit la 
maison, les bâtisseurs travaillent en vain ». La communauté 
continue donc à se construire jour après jour, et les chantiers 
sont multiples !

 Nouvelles de la 
      communauté

Julien

Après le débroussaillage
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https://www.youtube.com/watch?v=X4ekzBSxBuE. Lors 
du week-end de juin, Mgr Pierre-Yves MICHEL notre 
évêque est venu passer la journée du dimanche avec 
nous. Il voulait rencontrer la Communion Sarepta. 
Ce fut l’occasion pour tous, religieux et laïcs, d’un bon 
échange avec lui. 

L’été a permis aux plantes aromatiques nouvellement 
installées sur des « terrasses » aménagées à cet effet de 
pousser, alimentant et diversifiant notre petite production 
de tisanes. Les abeilles ont également bien travaillé et ont 
permis de produire un miel de lavande onctueux récolté 
aux Pradiers par notre ami apiculteur Denis, et mis en 
pot par la communauté. 

Les 18 et 19 septembre, nous avons vécu un week-end de 
détente fraternelle à Marseille, et le 24 octobre, profitant 
d’une météo exceptionnelle, une journée splendide de 
promenade au Mont Ventoux et dans les alentours. Nous 
avons visité les abbayes du Barroux, de Sénanque, et le 
sanctuaire de Notre-Dame de Vie à Venasque. 

Le 9 octobre, nous avons enfin pu vivre à Allex la journée 
diocésaine de la vie consacrée, 3 fois annulée les années 
précédentes. En cette année St Joseph, chaque communauté 
était invitée à présenter les points de convergence entre 
son charisme et la lettre du pape François « Patris Corde ». 
Nous avons longuement échangé les nouvelles de chaque 
communauté, puis notre évêque nous a fait un retour très 
intéressant sur sa récente visite « ad limina » à Rome, et 
nous a présenté la démarche de réflexion du synode sur la 
synodalité qui vient d’être lancé dans toute l’Église. 

Le 26 octobre, répondant à l’invitation de la communauté 
protestante qui souhaitait mieux nous connaître, sr Paésie 
et sr Esther sont allées passer une soirée de prière et de 
partage à la Maison Fraternelle de Dieulefit. 

Le 3 novembre nous avons accueilli les novices domini-
caines de Taulignan accompagnées de leur maîtresse, 
venues découvrir la communauté dans son lieu de vie, et 
vivre un après-midi entre noviciats : visite des Pradiers 
durant laquelle nous avons pu échanger très simplement, 
puis prendre un petit moment de partage autour de la 
figure de Marcel Van et de ce qu’il est pour nous. Ce fut 
un temps fraternel trop court que nous aurons la joie de 
poursuivre une autre fois en allant à notre tour rendre 
visite à nos sœurs de la Clarté Notre Dame. 

Le 17 novembre, l’équipe du noviciat est allée passer 
l’après-midi au Poët-Laval pour rencontrer les sœurs du 
Carmel qui nous ont accueillies chaleureusement et nous 
ont donné un beau témoignage sur leur appel. Enfin, le 
19 novembre, nous avons accueilli les frères des Campagnes 
de Dieulefit qui nous ont fait profiter de leurs expériences 
missionnaires hautes en couleurs ! 

Sœur Esther

Détente fraternelle

Week-end  avec la Communion Sarepta et Mgr Michel

Rencontre avec les sœurs du Carmel de Poët-Laval
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Formation

Le projet de formation se continue 
dans le même esprit, avec des forma-
tions adaptées à chacun, pour le bien 
de la communauté, le service de l’Eglise 
et en vue de l’accueil et de la mission.

Les sœurs Paésie et Thérèse-Benoîte 
ont achevé leur première année 
d’étude à l’Institut Jean de la Croix 
(Carmes de Toulouse et ICT) avec 
courage et succès. Elles ont travaillé 
la Bible, la théologie de la vie spirituelle, 
elles se sont passionnées pour le pro-
phète Elie, père du Carmel, en parti-
culier pour l’épisode de la Vigne de 
Nabot. Cette année l’accent est mis 
sur Thérèse d’Avila et la Mariologie 
pour sœur Paésie, sur la Règle de St 
Benoît et la vie cartusienne pour sœur 
Thérèse-Benoîte. Une nourriture 
spirituelle autant qu’un apport en vue 
de la pastorale. 

Fin mai, Béatrice Gaussorgues, qui a 
beaucoup œuvré avec le P. André 
Gouzes pour le chant liturgique, est 
venue une nouvelle fois nous apprendre 
à donner notre voix avec bonheur à 
travers le chant et la prière. Avec pa-
tience et compréhension, elle a trouvé 
pour chacun des petits exercices choisis 
qui lui permettent de développer ses 
potentialités cachées. Merci Béatrice 
pour cette joie du chant et de la com-
munion qu’il entraîne !  

Fin Juillet, sr Thérèse-Benoîte a suivi 
pour la première fois un stage de cal-
ligraphie en s’appliquant à reproduire 

à l’identique une page de chant gré-
gorien : un antiphonaire italien du 
XVe siècle, selon une écriture de type 
« gothica rotunda ». Ensuite, toujours 
assidue à l’enluminure, elle a composé 
la lettrine F d’inspiration Renaissance 
et dans la lettrine M - initiale de Marie - 
le paysage du Hameau des Pradiers 
selon des techniques du XVe siècle, 
ordonnées à son inspiration propre. 

Frère Marie-Van a lui, assisté au col-
loque annuel de la Société Française 
d’Etudes Mariales (Sfem) qui s’est 
tenu dans le Sanctuaire de Lourdes 
du 23 au 26 août, sur le thème de 
Marie, Consolatrice des affligés. Un 
moment fort du colloque a été l’hom-
mage rendu au père Olivier Maire, 
membre éminent de la Sfem, assassiné 
le 9 août, et qui devait intervenir sur 
Marie Consolatrice en perspective 
montfortaine. Les colloques de la Sfem 
sont ouverts à tous ceux qui désirent 
approfondir le mystère marial. L’am-
biance est amicale, les intervenants 
sont variés et leurs contributions de 
grande qualité. Le prochain colloque 
aura lieu à Lisieux du 22 au 25 août 
2022, à l’occasion du 25e anniversaire 
du doctorat de Thérèse.  
(http://www.sfem.free.fr) 

Sœur Marie-Pierre a eu la joie de 
reprendre sa formation avec le Stu-
dium Théologique Inter-Monastère 
(STIM). Cette formation – très 
STIMulante – lui apporte beaucoup, 
tant sur le plan intellectuel qu’humain, 
et l’aide à se donner toujours davantage 
au service de ses sœurs et de la com-
munauté. Outre le travail personnel 
au Désert, elle a suivi une session à 
l’abbaye d’Aiguebelle en septembre. 
Au programme : cours d’ecclésiologie, 
de patristique, de théologie morale et 
de théologie des sacrements. 

C’est une nouvelle étape qui s’ouvre 
pour la communauté, avec l’entrée au 
séminaire de frère Nicolas-Van en 
septembre. Après une session de rentrée 
avec les séminaristes du diocèse de 
Valence à la découverte du Crestois-
Diois, il a rejoint le Studium de No-
tre-Dame de Vie installé à Ste Garde, 
à St Didier, Vaucluse, à 1h30 des Pra-
diers et commencé la formation en 
vue du sacerdoce. Il a eu la joie de 
participer en octobre à un voyage 
d’études à Rome et avec les membres 
du Studium, la chance de rencontrer 
le pape François. Il est en insertion 
pastorale dans la paroisse de Nyons, 
confié à la responsabilité du père 
Christophe Rivière.
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Pour nous laisser toujours plus interpeller par la nouveauté 
de l’Esprit et continuer de nous former à la mission, nous 
avons participé une nouvelle fois au Congrès Mission. Il 
avait débuté à Paris quelques années auparavant mais 
cette fois-ci, il se tenait dans plusieurs grandes villes de 
France rassemblant près de 15000 personnes en tout. 
C’est avec toutes les réalités de la Famille du Carmel de 

Marie Vierge Missionnaire que nous y sommes allés, à 
Lyon : frères, sœurs et laïcs ensemble pour louer le Seigneur 
et nous mettre à l’écoute, à travers les différents Ateliers et 
Tables Rondes laissés au choix de chacun. Par exemple, la 
communauté s’est retrouvée dans un atelier animé par 
frère Benoît-Marie (ocd) consacré à Jean-Baptiste : « Le 
prophète Jean-Baptiste, modèle du missionnaire 

pour tout temps, en particulier pour le nôtre ». Deux 
couples de Sarepta ont participé à la Journée des couples 
missionnaires. Samedi soir, au restaurant, nous avons évan-
gélisé dans la compassion… Nous y avons aussi retrouvé 
notre Evêque, des prêtres et animateurs pastoraux du 
diocèse, des frères et sœurs en Eglise… Dans la gravité du 
moment, un nouveau souffle missionnaire s’est levé, une 
porte d’espérance s’est rouverte. 

Sœur Marie-Pierre et frère Marie-Van ont commencé 
en octobre une formation en deux ans à l’Institut Talenthéo
dont le propos est de permettre à ceux qui dans l’Eglise 
ont une responsabilité de supérieur, formateur, accompa-
gnateur ou visiteur, de « développer des compétences relationnelles 
(1re année) et de gouvernement (2e année) au service de la 
communion fraternelle ». Le parcours, exigeant, comprend 
l’apprentissage d’outils, une pratique interactive, une conver-
sion humaine personnelle et une mise en œuvre dans le 
concret de la vie relationnelle de la communauté qui en 
bénéficie et se met elle-même en chemin de conversion. 
Cette formation est assurée par une équipe de coachs pro-
fessionnels chrétiens. Elle aide la vie religieuse à revisiter 
ses pratiques et participe à la dynamique de renouvellement 
qui traverse actuellement l’Eglise et contribue à sa crois-
sance. 

Sœur Paésie 

Session STIM à Aiguebelle.

 lettrine M - initiale de Marie - Hameau des Pradiers  

La joie partagée de la Mission

Congrès Mission à Lyon
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Missions au Désert des Pradiers
Saint Joseph a été à l’honneur aux Pradiers, en cette 
année qui lui était consacrée. La lettre apostolique Patris 
Corde, du pape François, a nourri notre prière et nos 
partages tout au long de l’année. La journée spirituelle du 
7 mars lui a été dédiée. Elle a commencé par la récitation 
du chapelet de saint Joseph, suivi d’un enseignement de 
sr Marie-Pierre (retransmis par la suite sur Radio Espé-
rance). Un temps de partage nous a réunis l’après-midi, 
occasion pour chacun de témoigner des grâces reçues par 
saint Joseph. La journée s’est achevée par la messe, où 
nous avons demandé à Joseph « grâce, miséricorde et 
courage », avec la prière du pape mise en musique par sr 
Claire-Elie. 

Le 15 août, Marie nous a rassemblés pour fêter son 
Assomption. Nous avons reçu pour l’occasion un 
enseignement du père Marie-Van sur le mystère de 
l’Assomption, Marie qui a été prise et emportée, corps 
et âme, dans la gloire de Dieu.  

Le 10 octobre, c’est Notre-Dame du Rosaire qui était à 
l’honneur, avec une journée bien remplie, mini-retraite 
où nous avons prié et mis en pratique tous les mystères 
du Rosaire. Nous n’avons pas vu le temps passer, bercés 
par les « Ave Maria » et entraînés à la suite du Christ. 
Merci à Marie pour ce cadeau du Rosaire, prière des 
tout-petits, si puissante sur le Cœur de Dieu !  

Le Désert des Pradiers continue à être un lieu de res-
sourcement spirituel. Pour quelques heures ou quelques 
jours, ceux qui le désirent peuvent venir vivre un temps 
de désert et partager notre vie, en rencontrant la commu-
nauté. Il y a bien sûr la possibilité de vivre le sacrement de 
la Réconciliation ou un temps d’accompagnement spirituel. 
Cette démarche peut être d’une grande aide pour avancer 
dans la vie spirituelle, ainsi qu’à l’heure des choix importants 
de nos vies. 

Du 23 au 26 juillet, nous avons accueilli les Fraternités 
laïques Caritas Christi pour une retraite, axée sur le père 
Perrin, fondateur des Fraternités avec Camille Leca, 
grande amie de Bruno Calvet et de la communauté. Nous 
avons été heureux de participer à leur retraite, conduite 
par le frère Augustin Lafay, dominicain. Celui-ci a com-
mencé par retracer toute la vie du père Perrin. Ensuite, il 
nous a fait méditer sur l’Amour de Dieu, thème cher au 
père, nous proposant quelques voies pour entrer dans cet 
amour. C’était intéressant de faire des parallèles entre la 
spiritualité de Caritas Christi, vie « dans le secret du Père », 
et notre oraison carmélitaine. Nous avons mesuré un peu 
plus notre parenté spirituelle avec le père Perrin, lui qui a 
été l’âme du Pradier pendant tant d’années, et qui continue 
de veiller sur nous depuis le ciel. 

Missions

Retraite Caritas Christi

Retraite Caritas Christi. Camille Leca et fr. Augustin Lafay
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Missions à l'extérieur
Le 18 décembre 2020, les collège / 
lycée Saint Louis à Crest nous ont 
invités à participer à leur journée de 
Noël. Nous étions 3 à partir : fr 
Nicolas-Van, sr Claire-Elie et sr 
Marie-Pierre. La journée a commencé 
par l’animation de 2 messes pour les 
élèves le matin à l’église de Crest. 
Notre mission était autant d’animer 
la célébration, que d’aider les jeunes à 
y participer. En effet, un petit chœur 
de volontaires ainsi que la chorale des 
6e ont chanté plusieurs chants avec 
nous. A midi, nous avons partagé leur 
repas de Noël au self, puis l’après-
midi, nous avons animé un atelier de 
chants de Noël pour 2 classes. Nous 
avons bien sûr profité de ce temps 
pour témoigner de la joie de suivre 
Jésus, et ils nous ont posé beaucoup 
de questions, avec une grande confiance. 
Pour terminer la journée, nous avons 
participé à la rencontre des professeurs 
autour d’un goûter de Noël. Merci 
encore à toute l’équipe éducative pour 
son invitation et ce beau temps partagé ! 

La mission du père Marie-Van en 
paroisse se poursuit, et la communauté 
l’accompagne souvent pour les messes 
du dimanche. Nous sommes réguliè-
rement sollicités pour chanter le 
psaume, voire pour animer la messe, 
ce qui fait un beau lien avec la paroisse. 
A force, nous avons visité presque 
toutes les églises du secteur, qui n’en 
manque pas ! 

Après une interruption due au covid, 
nous avons été présents à Fresneau 
pour l’animation du dimanche de la 
Miséricorde, le 11 avril. Malgré les 
restrictions imposées par la situation 
sanitaire, nous avons pu vivre cette 
journée dans un format plus intime et 
réduit, ce qui n’a pas empêché les 
grâces de couler à flots du Cœur mi-
séricordieux de Jésus ! 

Le 8 septembre, nous avons également 
animé le traditionnel pèlerinage dio-
césain. C’est l’occasion de se rassembler 
autour de Marie, en la fête de sa 
nativité, pour lui confier toute l’année 
pastorale qui commence. Cette année, 
nous avons accueilli notre nouveau 
curé et recteur du sanctuaire, le père 
Charignon, de retour du Japon. 

Le père Marie-Van a été sollicité à 
deux reprises cette année par Radio 
Espérance. Il a enregistré une série 
de 12 émissions de 5 minutes pour 
« L’enseignement du jour », qui ont 
été diffusées du 3 au 15 mai, avec 
comme thème : « Marie dans la pensée 
de Jean-Paul II ». Il a également été 
interviewé par Jean-Pierre Jouvinroux, 
pendant 25 minutes, afin de présenter 
son ouvrage Voici ta Mère. Il s’agit 
cette fois de l’émission « Rencontre », 
diffusée le 11 octobre. 

A l’occasion du passage des reliques 
de Ste Thérèse dans la Drôme, la 
paroisse de Romans nous a demandé 
de venir animer une veillée de prière, 
le 28 octobre, à l’église Notre-Dame 
de Lourdes. Nous avons commencé 
par animer la messe à 19 h, qui s’est 
enchaînée avec la veillée. Le père 
Legendre nous avait laissé « carte 
blanche », ce qui a donné à chacun 

des frères et sœurs l’occasion de déployer 
ses talents. La veillée a commencé par 
une présentation de Thérèse, à l’aide 
d’un diaporama. Ensuite, fr Nicolas-
Van a donné un petit enseignement 
sur Thérèse et l’Amour Miséricordieux. 
Après cela, Thérèse en personne, sous 
les traits de sr Marie-Pierre, a été in-
terviewée par srs Paésie et Claire-Elie 
et interrogée sur sa voie d’enfance, 
dans une petite mise en scène théâtrale. 
Un temps fort de la soirée a été la 
« gymnastique spirituelle », conduite 
par sr Thérèse-Benoîte, qui a permis à 
l’assemblée, nombreuse et enthousiaste, 
de prier « corps et âme » à la suite de 
Thérèse. Pour finir, chacun a pu aller 
vénérer les reliques et prier devant 
Jésus exposé sur l’autel, dans un temps 
plus méditatif, agrémenté de chants 
et de paroles de Thérèse. 

Sœur Marie-Pierre 



« Regardant » au 
Carmel de Marie 
Vierge Missionnaire 

La première fois, quand on se pointe 
aux Pradiers, sous la montagne de 
la Lance, on se perd un peu. Si on 
veut rester dans ce hameau perdu où 
des sortes d’ermites bleus et marron 
crapahutent, travaillent, chantent, 
dansent et prient, on a envie de s’y 
perdre, de palpiter au rythme des 
oraisons matinales étranges.  

Le passant fatigué, quelque peu lassé 
de sa vie monotone ou trépidante, 
peut s’asseoir à côté du bassin qui 
glougloute, à l’entrée du monastère, 
souvent désertée. On lui a bien 
parlé de ce nom difficile à retenir 
du premier coup : Carmel de Marie 
Vierge Missionnaire. On épelle 
chaque mot, c’est facile… mais les 
associer, en faire quelque chose de 
parlant, c’est périlleux. Alors, il vaut 

mieux rencontrer un prêtre qui connaît 
bien l’affaire. Il y en a un ici. C’est le 
père Marie-Van, le prieur de la famille. 
Il est entouré d’un jeune religieux et 
de religieuses accueillantes sous leurs 
coiffes mouvantes. 

La première fois que je suis passé 
au Carmel, dans la Drôme provençale, 
je me suis senti chez moi. C’est simple, 
bienveillant, familial, loin de l’agitation 
du monde. C’est beau et ça sent bon ! 
J’avais envie de faire oraison, de 
partager le repas et la parole avec cette 
communauté. C’est ce que j’ai fait.  

Ensuite ils sont arrivés… les familles 
et les célibataires… Ils font partie 
de la Communion Sarepta… Je me 
sentais enfant parmi les enfants… 
Je pensais à la petite Thérèse… J’atten-
dais Marcel Van… J’allais regarder ce 
petit monde qui deviendrait le mien. 
On m’a proposé de devenir « Regar-
dant » pendant un certain temps… 
plusieurs mois sûrement… Il fallait 
que j’avance avec ceux qui portaient 
l’habit ou le manteau blanc, avec ceux 
qui me ressemblaient, aux offices, 
aux chapelets, à la lectio mariale, à la 
messe, aux coutumes. Tout ceci était 
comme un souffle neuf.  

Alors, je suis venu aux quatre week-
ends, j’étais accompagné par Patrick 
et Hélène, des anciens. Je n’ai pas 
eu l’impression d’être lâché au milieu 
des éboulis effrayants de la montagne. 
« Le kit des regardants » est bien utile. 
On le ramène chez soi, comme le fil 
rouge d’un charisme qu’on découvre 
peu à peu : à la maison, au travail. 
On se pose plein de questions en lisant 
des bribes du Livre de Vie du Carmel 
de Marie Vierge Missionnaire : « Nous 

sommes une Famille née de son 
cœur… » et « C’est l’heure du silence 
en Marie… La sainteté resplendira 
dans la faiblesse. » Tout y est… 
J’apprenais à réciter l’offrande de 
l’aurore et l’offrande de la nuit… Je 
me blottissais dans ses bras… « Cœur 
immaculé de Marie je suis tout à toi … » 

En fait, le regardant reçoit… Il ne 
sait pas s’il continuera, s’il s’arrêtera… 
S’il vivra le charisme de l’enfance 
spirituelle en Marie. Mais… Pour ma 
part, j’ai trouvé au pas du « regardant », 
mes faiblesses, la joie et la grande 
miséricorde de Dieu. 

Philippe Dalle 

Constitutions 
Engagements

Depuis la retraite de juillet et à chaque 
week-end de Famille, l’équipe chargée 
d’écrire les constitutions ou statuts 
de la communion laïque Sarepta, nous 
en fait découvrir et goûter peu à peu 
le contenu. La lecture de ce texte, au 
service du charisme et de la vie, suscite 
des partages féconds. A suivre… Lors 
du dernier week-end, le 14 novembre, 
Jean-Baptiste et Laurie Noblet ont 
fait leur premier engagement pour un 
an en présence de trois de leurs 
enfants, procurant à tous beaucoup 
de joie et d’émotion. 
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Communion Sarepta

Laurie et Jean-Baptiste Noblet 
et trois de leurs enfants

Week-end de novembre



« Pour toujours plus 
d’amour » 

C’est avec une grande joie que mon 
épouse Marie et moi-même, avons 
fait cet été notre premier engagement 
dans la communion Sarepta. Pendant 
plusieurs jours, au cours de la retraite, 
nous avons découvert un peu plus, 
grâce au père Marie-Van, l’histoire de 
la communauté à ses premiers débuts.  

Nous avons aussi pris du temps en-
semble, avec toute la communauté, 
pour nous laisser travailler et habiter 
par les beaux textes de nos constitu-
tions. 

Une belle occasion pour relire notre 
propre histoire avec cet appel précis : 
« Lève-toi et va à Sarepta … et tu y 
demeureras » (1 Rois 17,9).

Être envoyé comme Elie à Sarepta 
c’est l’insertion, le plongeon dans « le 
monde étranger à Dieu ». Avec ses 
habitants, petits et grands, que je croise 
et je fréquente tous les jours. Dans 
le métro, au Supermarché et dans les 
écoles où dans des conditions souvent 
déplorables, j’enseigne la religion aux 
plus jeunes. 

C’est par solidarité aussi avec cette 
société séculière et pluriculturelle, 
que nous avons fait nos promesses à 
pratiquer les trois vertus fondamen-
tales conseillées par Ste Thérèse 
d’Avila. Une promesse d’amour d’abord. 
Car n’est-ce pas vers toujours plus 
d’amour qu’aspire un ami du Christ ? 
Cet amour qu’Il déverse en nos cœurs 
pour le faire déborder autour de nous.  

Ceci est impossible sans une promesse 
d’humilité. Car seul un cœur d’enfant 
peut en toute confiance, laisser circuler 

cet amour. Impossible aussi sans une 
promesse de détachement de tout 
ce qui empêche cette vie nouvelle de 
s’exprimer librement. 

Cela peut paraître un programme 
(trop) ambitieux. Mais ne s’agit-il 
pas d’une façon concrète de vivre 
notre promesse du baptême d’enfant 
de Dieu ? 

A première vue notre vie est toujours 
pareille avant comme après notre 
engagement. C’est toujours la même 
vie de couple avec son pépin quotidien 
et son lot de soucis de famille, de santé 
et de travail.  

Et pourtant tout a changé. 

D’abord en vivant notre engagement 
comme une consécration, une offrande 
de nous-mêmes avec chaque instant 
de nos jours. « Je te promets » veut 
dire alors : « S’il te plaît Seigneur, 
viens aimer en moi tous ceux que tu 
mets sur ma route. Surtout les plus 
casse-pieds. A ton école, enseigne-moi 
à devenir doux et humble de cœur. 
Apprends-moi comment garder « mon 
âme dans la paix comme un enfant blotti 
dans les bras de sa mère » (Psaume 130) 
à travers les intempéries de la vie. 
Et toi, maman Marie, montre-moi 
comment user des biens de ce monde 
avec un cœur libre et détaché. » 

Notre engagement à Sarepta devient 
ainsi un élargissement, une plus 

grande ouverture pour laisser entrer 
l’Esprit Saint un peu plus que hier : 
« Je t’en prie, fais comme chez toi ! » 
Notre offrande a d’une certaine façon 
un « pouvoir » sur le Cœur de Dieu 
car elle attire le feu de son Amour 
sur notre vie et sur le monde entier. 
Ce monde apparemment si indifférent 
et même allergique à la vie du Christ.  

Et puis, il y a aussi cette nouvelle 
dimension ecclésiale. Pendant la 
cérémonie de nos promesses j’étais 
tout à coup frappé par les paroles 
du père Marie-Van en nous offrant 
à chacun nos chapelets : « Sois prière 
au cœur du monde ! » 

C’est bien cet appel à la prière qui 
n’a cessé de me poursuivre depuis 
quarante ans. Un appel pressant à 
devenir prière dans les hauts et les 
bas d’une vie ordinaire. Mais pour 
la première fois c’est notre mère 
l’Eglise qui me confie cette mission. 
Nous voilà tous les deux mandatés 
comme adorateurs silencieux. « En 
ne cessant de croire au mystère de 
Dieu caché » en chaque être humain.  

En sachant bien que nous ne sommes 
qu’au début d’une grande aventure. 
Car celui qui aime ne dit jamais : 
« Assez » mais : « Encore et encore ! 
Toujours plus ! » 

Oui, cela promet. 

Floris Brouwers
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Floris et Marie à Brugges
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« Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu’il 
m’a fait ? » Je chanterai ses miséricordes ! 
Avec un demi-siècle de gloire cette année (comme le 
dit avec humour sœur Thérèse-Benoîte), je vous fais 
grâce de l’histoire détaillée de ma vie et me cantonne à 
la rencontre avec la Vierge Missionnaire... J’avais aupa-
ravant vécu 16 années dans une autre communauté, avec 
ses joies et sa croix. Je travaillais alors comme professeur 
des écoles à Crest, avec le sentiment d’une vie suspendue, 
sans issue. Clairement, j’attendais la mort. Néanmoins, 
le Seigneur veillait sur moi, plaçant des cœurs aimants 
sur ma route, douces lueurs dans l’enfer que je vivais. 
J’avais découvert la communauté lors d’une veillée de 
prière et montais pour les journées spirituelles ; autant 
de bouffées d’oxygène qui me maintenaient en vie. 
Jusqu’au jour où, poussée intérieurement à offrir à Jésus 
la seule chose qui me restait, je décidai de poser cet acte 
au Carmel. C’était l’année de la Miséricorde. Ce fut une 
résurrection, un torrent impétueux de joie auquel je 
m’abandonnai avec délice. De la mort à la vie ! L’alléluia 
après le de profundis et la joie du Père. 
Jubilant en contemplant une dernière fois ce lieu béni, 
j’entendis comme une voix intérieure : « C’est là. » 
Prêtant à peine attention, je redescendis dans la vallée 
et retrouvais mon quotidien tout coloré de vie nouvelle. 
Toutefois, les mots entendus diffusaient leur parfum 
en moi et remplissaient tout de bonne odeur. Le 
discernement débuta alors ; et Jésus confirma, puis écarta 
tous les obstacles, achevant par un miracle à l’inspection 
académique qui me libéra de mes obligations profes-
sionnelles et m’ouvrit enfin les portes du Carmel. 
A mon arrivée le 4 octobre 2017, je n’imaginais rien de 
l’aventure à venir. Passionnée de montagne, je fus conviée 
à une randonnée intérieure. Jésus récapitula tout, visita 
les moindres recoins de ma vie, les transfigurant. 
Il veut tout parce qu’Il se donne tout entier. Sa façon 
de purifier le temple que je suis, c’est de le guérir par 
sa bonté et sa miséricorde. Tout cela, je l’ai vécu au 
sein d’une vie fraternelle tissée par Marie, Vierge et 
Missionnaire, termes explicités dans cette alternance 
heureuse et féconde des deux dimensions de la contem-
plation et de la mission, notre respiration, vitale.  
Le Seigneur écrit droit avec des lignes courbes. Dès le 
début, j’ai reçu St Elie comme mon père, lui le témoin 
de ma première rencontre avec le Dieu vivant, révélé 
comme Père aimant. J’ai retrouvé Sainte petite Thérèse, 
mon premier amour, Van qui avait fait irruption dans 
ma vie au moment où le monde dans lequel je vivais 
alors venait de s’écrouler. Progressivement, grâce à ce 
secret de la voie d’enfance mariale, Jésus m’a montré 
que tout me préparait pour le jour de mes vœux, 
bien plus, Il m’avait « faite pour ce jour ». 
Ainsi, le 7 août (au plus près de la Transfiguration), par 
les mains de Marie, avec Lui, j’ai prononcé mes premiers 
vœux dans la communauté, sous le regard bienveillant 

de mes frères et sœurs émerveillés par la puissance 
infinie du Seigneur. Tout cela, dans une dépendance et 
une pauvreté radicales qui appellent le feu de l’Esprit 
sur le monde. 

Avec St Elie qui m’a accompagnée de façon très spéciale 
les jours précédents, je veux proclamer : « Il est vivant le 
Seigneur en présence de qui je me tiens ! »  

Sœur Claire-Elie 
du Cœur ouvert de Jésus en Croix 

et de la Transfiguration 

TÉMOIGNAGE DE SŒUR CLAIRE-ÉLIE



17 décembre 2021 :
Participation à l’animation de la 
célébration de Noël aux 
collège/lycée St Louis à Crest

31 déc. 2021 - 1er janvier 2022 :
STE MARIE MERE DE DIEU :

Messe et nuit d’adoration  

14 janvier :
Veillée de prière et d’action de 
grâce avec Sainte Thérèse à Ro-
mans à Notre-Dame de Lourdes 

17 janvier - 23 janvier :
Kérit communautaire

22 janvier :
Participation comme membre de 
la vie consacrée à l’Assemblée 
diocésaine annuelle

2 février :
Journée de la vie consacrée en 
paroisse  

13 février :
Participation et animation au 
camp des servantes d’assemblée
à Allex 

4 - 6 mars :
Week-end avec la communion 
laïque Sarepta aux Pradiers 

6 mars :
JOURNEE SPIRITUELLE 
AUX PRADIERS 

21 - 27 mars : 
Kérit communautaire

26 -27 mars :
Colloque à l’occasion du cente-
naire de l’ordination sacerdotale 
et de l’entrée au Carmel du Bx 
Marie-Eugène de l’EJ (1894-
1967) 

14 - 17 avril :
TRIDUUM PASCAL : du jeudi 
après-midi au dimanche 

24 avril :
FÊTE DE LA DIVINE 
MISERICORDE au sanctuaire 
diocésain de la Miséricorde à 
Notre Dame de Fresneau 

9 - 15 mai :
Kérit communautaire 

20 - 22 mai :
Week-end avec la communion 
laïque Sarepta à Lans-en-Vercors 

4 - 6 juin :
TRIDUUM DE PENTECÔTE
aux Pradiers. Inscription : 
contact@cmvm.net ou 
04 75 46 37 49 

7 - 12 juin :
Kérit communautaire

20 - 24 juin :
Session sur la Somme théologique
de St Thomas d’Aquin avec le 
P. Benoît-Marie Simon (op) 

16 - 22 juillet :
Retraite annuelle de la Famille
du Carmel de Marie Vierge 
Missionnaire 

15 août :
JOURNÉE SPIRITUELLE 
MARIALE - ASSOMPTION 
DE MARIE. Inscription : 
contact@cmvm.net ou 
04 75 46 37 49 

18 - 25 août :
Pèlerinage et Session mariale
avec la Sfem pour les 25 ans de la 
Vierge Missionnaire à Lisieux 

Agenda de la Vierge Missionnaire 
Décembre 2021 - Août 2022

Une messe est dite
le premier mercredi de chaque mois à vos intentions. Vous pouvez aussi vous unir chaque jour à la prière de la communauté 

qui offre tout spécialement le chapelet du milieu du jour aux intentions de nos amis, abonnés, bienfaiteurs et parents.

*Désert-Kerit communautaire : Du lundi au samedi la communauté vit au « désert », 
les offices sont vécus en solitude en ermitage ou en cellule.
Attention : Pour savoir s’il y a la messe dominicale aux Pradiers, veuillez téléphoner et 
vous inscrire pour que nous puissions vous accueillir au mieux. 
Les rendez-vous avec vous sont inscrits en LETTRES CAPITALES.

L’Avenir en Marie - Abonnement papier 15 € / Abonnement par mail 10 € à l’ordre de “Association des Amis du Carmel”
Responsable de publication : P. Marie-Van Meurice 
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